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Dominique de Colonia est né à Aix-en-Provence le 25 août 1660 dans une ancienne famille
de parlementaires, originaire du Piémont et installée en Provence depuis le xve siècle ; leurs
armes : « De gueule à une colonne d’or » . Son père Reynaud de Colonia (Trets [Bouches-
du-Rhône] 1623-Saint-Cannat 1708), avocat et écuyer, a épousé à Aix-en-Provence, paroisse
Sainte-Madeleine, Jeanne de Sollier le 4 février 1651. Dominique est baptisé à l’église Sainte-
Madeleine d’Aix le 26 août 1660; parrain : Dominique de Guidi, trésorier de France ; marraine :
Marguerite deViatlis. Ses frères : Louis (1656-1681), Guillaume, avocats, Joseph et Jean-Antoine ;
ses sœurs :Catherine,Anne (née en 1659),Marguerite, Thérèse,Anne (née en 1668) etCatherine
Marseille. Comme ses frères, il fait ses humanités au collège Bourbon d’Aix, où les régents de la
Compagnie de Jésus confèrent aux mathématiques et aux lettres françaises une place de choix.
Il poursuit par un noviciat au collège jésuite d’Avignon (18 septembre 1675). Nommé en 1682 au
collège de la Trinité de Lyon, où il y professe « toutes les sortes de sciences » (Pernetti, Ac.Ms119
f°136) : préfet dans les basses classes jusqu’à 1688, puis titulaire de la chaire de rhétorique (1689-
1699) et de théologie (1699-1728). Il enseigne aussi l’hébreu, avant d’être « déchargé de l’emploi
de professeur » (Mémoires de Trévoux, 1741, p. 2104) en 1732. Ordonné prêtre en 1688, le P.
de Colonia a prononcé ses vœux solennels le 2 février 1694 en présence de Claude de Saint-
Georges, archevêque de Lyon (Hamy, p. 62-63) ; il se consacre pleinement au sacerdoce : «Le
P. de Colonia […] ne perdait aucune occasion de rendre service au prochain et jusque dans son
extrême vieillesse, on le vit se transporter à pied dans les maisons les plus reculées où il était appelé »
(Mémoires de Trévoux, 1741, p. 2104). Il est aussi bibliothécaire et directeur du cabinet des
médailles du Collège de la Trinité, où il poursuit l’œuvre du P. de La Chaise en augmentant les
collections par de régulières acquisitions. En effet, « l’argent qu’il avait retiré de l’impression de
ses livres le mit en état de faire des voyages, il alla à Paris, il parcourut toute l’Italie, il acheta en
différents endroits un grand nombre de médailles » (ADRhône, D260, 3). Le P. de Colonia
était « un petit homme plein de feu [et] d’une physionomie toute spirituelle » , observe Pernetti
(t. II, p. 299). Il possédait une «mémoire prodigieuse » (Bollioud). «Rien n’échappa à ses
recherches, il paraissait avoir tout lu ; et sa mémoire qui n’oubliait rien lui rendait présent ce
qu’il avait étudié » (Mémoires de Trévoux, 1741, p. 2102). François Bottu de Saint Fonds*
confirme : « Il faut avouer que le P. de Colonia a une mémoire bien heureuse et comme vous
le dites avec élégance, magnifiquement meublée » (lettre à Dugas* du 26-27 mars 1738, t. II,
p. 300). « Infatigable au travail » (Dumas, t. I, p. 229), le savant jésuite « cultive toutes les
parties de la littérature » (Bollioud), de l’histoire et bien d’autres disciplines : numismatique,
poésie latine, inscriptions, histoire ancienne, théologie, archéologie, théâtre, etc. Ses travaux
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se caractérisent par « une érudition solide, supérieure à celle de ses devanciers » (AM de Lyon,
GG152). Il collabore auGlossariumad scriptores deCharlesDuCange : «M.Anisson, qui savait
du grec, m’engagea à finir ce travail en le venant chaque jour partager avec moi » , note Colonia
(Hist. littéraire de Lyon, t. II, p. 616). Ses livres bénéficient de recensions dans les meilleures
feuilles européennes, tels les Acta eruditorum ou la Clef du cabinet des princes. La seconde
spécificité de ses travaux consiste dans son « attention marquée et suivie pour tout ce qui pouvait
intéresser la gloire de la ville de Lyon» (Ruolz, p. 24). Sa notoriété lui attirait d’innombrables
sollicitations : «On s’adressait à lui de toutes parts pour des pièces de prose et de vers, sa réputation
était grande. On ferait plusieurs volumes de ce qu’il a composé pour les autres » (Pernetti, t. II, p.
300). Si la bibliothèque du collège de la Trinité était sa principale source de documentation, il
menait aussi ses recherches dans les meilleures bibliothèques de France (Ac.Ms265, séance du 15
mars 1735). Il sollicitait non seulement ses confrères lyonnais (Ac.Ms256-22 f°16), mais aussi la
République des Lettres (Mémoires de Trévoux, septembre-octobre 1701, p. 358-359). Passionné
par l’archéologie, il fut victime d’une mystification conçue par le chanoine Gabriel-Joseph
du Pineau (1694-1756). LesMémoires de Trévoux publièrent un court article de Colonia, qui
se réjouissait de la découverte d’une fausse urne antique portant une inscription apocryphe
(décembre 1724, p. 2271-2272) ; méprise qui ne fut rectifiée que bien après la disparition de
l’auteur (Mémoires de Trévoux, septembre 1763, p. 2234-2241). Pierre Adamoli est sévère : «Le
P. de Colonia, faible historien sur lequel on s’appuie, et qui était souvent fabuliste sur la partie des
Antiquités » (Troisième lettre, p. 14). Les compétences de rhétoricien de Colonia font quant
à elle l’unanimité de ses contemporains y compris ses adversaires. L’art oratoire (rhétorique,
théâtre scolaire, éloges) occupe une place prépondérante dans l’enseignement d’un prêtre qui
« n’a jamais prêché à Lyon» (Picot, p. 161), mais connu comme l’« un des premiers rhéteurs de
France » (Plantavit de La Pause, p. 107). SonDe arte rhetorica libri quinque, qui « est au xviiie
siècle l’équivalent de la synthèse faite par Vossius un siècle plus tôt » (Sermain, p. 884), fut un
succès éditorial « en France et dans les pays étrangers » (Clapasson, p. 101) : «Le RP. de Colonia
ayant composé une rhétorique pour un libraire de cette ville va faire une nouvelle édition qui est la
cinquante-et-unième » (Ac.Ms265, séance du 3 mars 1739). Colonia est l’auteur d’un répertoire
d’œuvres dramatiques à l’usage des élèves (Guillot, p. 264-265 ; Desgraves, p. 76-78 ; Martin, p.
139) ; il « est presque le seul jésuite […] qui ait osé imprimer son théâtre » (Nouvelles littéraires, 21
août 1717). Il était associé à toutes cérémonies organisées par les échevins de Lyon; dévouement
qui lui valut l’attribution d’une « pension viagère de 300 livres » (Péricaud, p. 20; AM de Lyon,
BB292, f°112) décidée par le pouvoir consulaire le 12 août 1728. Ses écrits anti-jansénistes valent
une certaine notoriété au «Père de Colonia, jésuite, célèbre par tant de misérables pièces qu’il
débite ici [Lyon] tous les jours » (Nouvelles ecclésiastiques, 12 janvier 1732). Voltaire fait lui aussi
partie des cibles de la seconde édition de sa Bibliothèque janséniste (1731, p. 256-258). En 1695,
dans la préface de Juba, le P. de Colonia affirme que Racine continue à produire des pièces
sous le nom de Campistron (Dominique Labbé, « Jean Racine, plume de l’ombre », 2017).
En 1696, dans la préface de sa tragédie de Jovien, il prétend avoir demandé à Racine s’il fallait
faire d’une ou deux syllabes la terminaison –ien (Raymon Picard, La Carrière de Jean Racine,
1961, p. 513). Enfin, la révisition de la 8e édition du Saint Évangile de Jésus-Christ (8e éd.) du
P. Antoine Boissieu, théologien jésuite, occupe le P. de Colonia jusqu’à son décès, intervenu
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le 12 septembre 1741 au Collège de la Trinité à l’âge de 81 ans, au terme d’une «maladie de
six semaines ayant achevé de consumer ses forces » (Mémoires de Trévoux, novembre 1741, p.
2105-2106), information rapidement publiée dans le Journal helvétique (septembre 1741, p.
926). Péricaud rapporte une autre version (non confirmée par les registres de l’Académie) selon
laquelle une mystification, assez semblable à celle rapportée plus haut, « fut la cause de sa
mort » : convaincu d’avoir découvert un vase « remontant à une époque fort reculée » , Colonia
l’aurait présenté lors d’une séance académique; sa dissertation aurait été interrompue par un
confrère, l’auteur de la fraude, lequel « feint d’être d’un avis contraire, demande le vase, et le
frappant avec une clef fait tomber le vernis. L’inscription paraît au grand jour ; on la fait lire
par le jésuite lui-même et les éclats de rires accompagnent la voix de l’antiquaire dupé » (AD du
Rhône, Fonds Galle Ms84 f°100). Une rue (1er arr.) et une place (3e arr.) de Lyon portèrent le
nom de Colonia au cours du xixe siècle.

Académie

A. Vachez (p. 412) et bien d’autres historiens affirment que le P. de Colonia est devenu acadé-
micien en 1704; Bollioud-Mermet (Ac.Ms271, f°15) et Pernetti (Ac.Ms301 f°9) le mentionnent
en 1700, ce qui est inexact, considérant qu’il s’agit d’un membre fondateur, ce qui serait exact
si on ne se limitait pas à la seule première année. Les registres des séances montrent que ses
nombreuses dissertations sont souvent extraites de ses travaux en cours, exemples : 13 août 1714,
Une devise pour l’académie de musique ; février 1715, Suite de l’ouvrage auquel il travaille pour
établir la religion chrétienne ; 22 janvier 1720, Préface sur l’histoire ecclésiastique et littéraire de
la ville de Lyon ; 20 février 1731, Une inscription grecque antique envoyée de Smyrne à M. Le
Bret [intendant de Provence]. Il avait pris part aux discussions quand le Consulat avait sollicité
l’Académie pour les inscriptions de la statue équestre de Louis XIV, d’après une lettre de Pierre
Gacon à son frère François, 9 décembre 1717, BML, Ms773 f°96). Les revues permettent de
combler les lacunes des archives concernant les interventions de Colonia :Nouvelles littéraires
des 22 février, 14mars, 25 avril, 20 juin 1716 (t. III), 21 août 1717 (t. VI), 17 septembre 1718 (t. VIII),
mai et juin 1719 (t. X, p. 262-266) ;Mercure de France, juin 1727, t. II, p. 1435. Sa place était telle
que ses confrères « renonçaient parfois à tenir leur séance quand le P. de Colonia était absent »
(G. Guitton, 1953, p.156). L’histoire de Lyon est un des thèmes majeurs de ses interventions :
«Le P. de Colonia a lu à l’Académie un morceau de l’histoire littéraire de Lyon faisant partie
de l’histoire générale de cette ville » (10 juillet 1724). L’Histoire littéraire de la ville de Lyon est
publiée par leurs soins : «La ville paya aux sieurs Rigollet, Barré, Rochefort et Molière 3 340
livres pour l’impression, reliure et papier de l’Histoire de la ville de Lyon, composée par le P. de
Colonia. Le 29 décembre de l’année suivante, la ville paya pour la suite de cette histoire 2 000 livres
aux sieurs Rigollet et Perrault, libraires et imprimeurs, qui reçurent encore pareille somme de 2
000 livres pour le second tome, le 5 septembre 1730 » (Péricaud, p. 20). L’Histoire littéraire fut très
favorablement reçue (Bibliothèque française, 1729, t. XIII, 1re partie, p. 3-5 ; Journal des savants,
avril et mai 1729, p. 247-253 et 259-263 ; mai et juin 1731, p. 255-260 et 319-334;Mémoires de
Trévoux, juin et juillet 1729, p. 1092-1117 et 1235-1251 ; février 1731, p. 326-340;Mercure de France,
janvier 1729, p. 76-94;Acta Eruditorum, août 1730, p. 361-364 et septembre 1731, p. 393-398) ;
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elle figure parmi les livres de prix du Collège de la Trinité : l’Académie de Lyon conserve un
exemplaire portant l’ex-libris de la ville de Lyon (cote 200 315B).
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théâtre, pour servir d’intermède à la tragédie de Juba, Lyon : Guerrier, 1695, 15 p. – «Portrait du
duc de Bourgogne» (poème),Mercure galant, novembre 1696, p. 246-248 ; LaQuintessence des
nouvelles, 24 décembre 1696; rééd. dansLes Préludes de la paix, p. 56-57. – Jovien, tragédie, Lyon :
Guerrier, 1696, 6 + 88 p. – Les Préludes de la paix : ballet orné de machines et de changements de
théâtres, Lyon : Guerrier, 1697, 70 p. – Tragédies et œuvres mêlées, Amsterdam : É. Valat, 1697,
3e éd. (recueil factice composé de six pièces, Sommervogel, II, p.1322 ; éd. 1696 dans Catalogue
des livres de feuM.Michon, Lyon : Jacquenod, 1772, p. 67). – La Paix. Ballet orné de machines
et de changements de théâtre pour servir d’intermède à la tragédie de Juba, Lyon : Coutavoz,
1698, 15 p. – Prolusiones ex arte rhetorica, ex arte poetica, ex philologia, Lyon, Collège de la
Trinité, 1698, 2+10 p. –Orationes latinae, Lyon : Guerrier, 1700, 238 p. – Antiquités profanes et
sacrées de la ville de Lyon, avec quelques singularités remarquables recueillies et présentées àMgr.
le duc de Bourgogne, Lyon : L. Pascal, 1701, 83 p. (Mémoires de Trévoux, juillet-août 1701, p.
127-131 ; «Au Roy, sur Mgr. le duc de Berry. Stances en vers libres » , 4 p. ; et «ÀMgr. le duc
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de Bourgogne » , 2 p., dansRecueil de quelques pièces françaises et latines à l’honneur deMgr.
le duc de Bourgogne et Mgr. le duc de Berry, Lyon : M. Sibert, 1701, 13 pièces de 8 auteurs). –
Dessein du feu d’artifice dressé sur la rivière de Saône, Lyon : Pascal, 1701, 16 p. –Relation de ce
qui s’est fait à Lyon au passage deMgr. le duc de Bourgogne et deMgr. le duc de Berry, depuis le
9 avril jusqu’au 13 du même mois, Lyon : Pascal, 1701, 36 p. –Dissertation sur un monument
antique découvert à Lyon sur la montagne de Fourvière, au mois de décembre 1704, Lyon : Th.
Amaulry, 1705, 79 p. (Mémoires de Trévoux, juin 1705, p. 996-1010; Journal des savants, mai
1705, p. 261-262; Voltaire en possédait un exemplaire : BN de Russie, cote 8-104; «L’on ne
trouve plus aujourd’hui [1759] si aisément ce petit livre qui est fort curieux » , observe P. Adamoli,
BMLMsPA298(10) f°135). – Réjouissances faites à Lyon pour la naissance de Mgr. le duc de
Bretagne, Lyon : A. Briasson, 1704, 38 p. –De arte rhetorica libri quinque, Posnanniæ, Collegii
Societatis Jesu, 1705, II+356 + VII p. (Bibl. Bodléienne, unique exemplaire trouvé ;Mémoires
de Trévoux, avril 1711, p. 659-663. –Neuvaine à S. François Xavier, apôtre des Indes et au Japon,
Lyon : J. Lions, 1710, 90 p. –Oraison funèbre deMgr. Claude de Saint-Georges, prononcée le
27 juillet 1714, Lyon : A. Laurens, 1714, 35 p. (Mémoires de Trévoux, avril 1715, p. 688-696). –
Abrégé de la vie du bienheureux Jean-François Régis, de la Compagnie de Jésus, Lyon : Lyons, L.
Bruyset, 1717, 68 + 56-56 p. (BML, 324 976 : envoi de Colonia à la Mère Jacquier supérieure du
monastère de la Visitation-de-Sainte-Marie d’Avignon). – La Religion chrétienne autorisée par
les anciens auteurs païens, Lyon : L. Plaignard, 1718, 2 vol. (Mémoires de Trévoux, novembre 1718,
p. 719-739 et avril 1719, p. 611-642 ; Journal des savants, 28 février 1718, p. 139-144 ; trad. en italien
par SimonMajori et en espagnol par Joseph de Elias). – Bibliothèque janséniste, Lyon, 1722, 45 +
307 p. (Willaert, n° 9214 ; rééd. 1731, 1735, 1739, 1744, 1752 :Dictionnaire des livres jansénistes, éd.
augmentée par P. Patouillet, 1755, 4 vol. ; saisi le 29 juillet 1732 et 4 septembre 1739 ; mis à l’index
par décret du 20 septembre 1749 (Bujanda, p. 233) ;Décret de la Congrégation de l’indice contre
la Bibliothèque janséniste, Avignon : A. Girard, 1750, 126 p. ; Osmont du Sellier,Réponse à la
Bibliothèque janséniste, Nancy : J. Nicolaï, XXIV + 408 p. ;Mémoires de Trévoux, juillet 1731,
p. 1268-1280). – Oraison funèbre d’Anne, Palatine de Bavière, princesse douairière de Condé,
prononcée dans l’église collégiale de Trévoux, le 13e avril 1723, Trévoux : Impr. de S.A.S., 1723, 19 p.
– «Discours lu dans l’assemblée publique de l’Académie de Lyon, le 29 avril 1727, par le savant
Père de Colonia, jésuite» ,Continuation desMémoires de Littérature et d’Histoire : 1728, t.VI, p.
343-372 ; réédité dans la Bibliothèque française, 1729, t. III, p. 6-25. –Histoire littéraire de la ville
de Lyon, Lyon : F. Rigollet, 1728-1730, 2 vol. [Slatkine reprints, 1970] (Pernetti, «Observations
sur l’Histoire littéraire de la ville de Lyon» BMLMs Coste1090 f°1-23). – Antiquités de la
ville de Lyon ou explication de ses plus anciens monuments, Lyon : Rigollet, 1733, 2 vol. (rééd.
1738, contient une réimpr. (t. I, p. 1-334, t. II, p. 335-474) de l’Histoire littéraire de la ville de
Lyon). –Décoration du feu d’artifice queMessieurs les Comtes de Lyon font dresser sur la Saône
à l’occasion de leur quatrième jubilé, Lyon : J.-B. Roland, 1734, 44 p. (BMLMs191 f°15 : extr.
p. 18-22 et 43-44). – Instruction sur le jubilé de l’église primatiale de S. Jean de Lyon, Lyon :
P. Valfray, 1734, 30 + 161 p. (Bibliothèque raisonnée, avril-juin 1735, t. 14, p. 423-451 ;Mémoires
de Trévoux, mai 1734, p. 957-959 ; Journal des savants, juin 1734, p. 356-365 ; Journal général de
France, 23 mars 1786). Articles publiés dans les Mémoires de Trévoux : «Découverte d’une
colonne de Constantin le Grand à Arles » , septembre 1701, p. 207-215. – «Dissertation sur
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une colonne milliaire d’Arles » , septembre 1701, p. 215-218. – «Remarques sur une inscription
du temps de Charles VIII, nouvellement découverte à Lyon» , décembre 1707, p. 2164-2170.
– «Conjectures sur les tuyaux de plomb antiques, trouvés dans le Rhône, un peu au-dessus
de la ville d’Arles, aux mois d’avril et de mai 1707 » , janvier 1708, p. 147-154. – «La religion
chrétienne autorisée par le témoignage des auteurs païens » , septembre 1713, p. 1608-1623 ;
août 1714, p. 1373-1402. – «Réflexions critiques sur les inscriptions des monuments publics,
lues à l’Académie littéraire de Lyon en présence deMgr. qui en est protecteur » , septembre
1719, p. 1523-1554. Travaux posthumes : A. Boissieu, Le Saint Évangile de Jésus-Christ, expliqué
en méditations pour chaque jour de l’année, Lyon : Molin et Réguillat, 1742, 8e éd. [par P. de
Colonia, Sommervogel, I, 1604 avant naissance], 4 vol. – «Remarques inédites du Père de
Colonia sur deux inscriptions trouvées dans les ruines de l’ancienne église Saint-Just en 1736 » ,
AHSR 6, 1827, p. 178-181. Sommervogel (II, 1320) attribue à tort au P. de Colonia Le Calvinisme
proscrit par la piété héroïque et victorieuse de Louis le Grand (Lyon : J. Balam, 1686, 150 p.),
œuvre de son oncle André de Colonia (1616-1688), religieux minime.
Notice révisée.


